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Arcane I – Le Bateleur 
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Mots-clés symboliques 
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1. Le récit symbolique 
Le Navigateur de sa destinée 

 
Prologue : L’Appel du Large 
 
Il était une fois un jeune être debout sur le rivage de l’infini. Son nom ? Le Bateleur, il est le premier, le 
commencement, le souffle qui précède la première vague. Il est le navigateur de l’âme, celui qui se tient 
face au grand océan du Vivant. 
 
Devant lui, la table de son embarcation, fragile et mystérieuse, se dresse comme l’autel de l’inconnu. 
Dessus, les quatre instruments sacrés : le Bâton, la Coupe, l’Épée et les Deniers. Non comme des objets 
déjà maîtrisés, mais comme les promesses d’un savoir encore à conquérir. Le Bateleur ne sait pas encore 
ce qu’il tient entre ses mains, et pourtant, tout est déjà là. 
 
Son chapeau, étrange et léger, ondule comme une coque de navire : il est à la fois la protection et 
l’invitation, la promesse d’un voyage au long cours. Cette coque symbolise l’embarcation intérieure, le 
vaisseau de l’âme. Elle n’est pas encore mise à l’eau, mais déjà, elle prend forme dans l’imaginaire du 
jeune voyageur. Elle est une lemniscate cachée, une infinité à révéler. 
 
Il y a trois directions devant lui : 

• La première : le vent de l’inconscient, l’invisible souffle de La Papesse. 
• La deuxième : la terre de la forme, le règne de l’Impératrice et des Lois naturelles. 
• La troisième : la mer intérieure, celle qui demande de se retourner vers soi, de naviguer au 

cœur des tempêtes intérieures pour en révéler la lumière et de conquérir ses territoires 
intérieurs, que seul un cœur courageux peut emprunter. 

 
Mais pour l’heure, Le Bateleur ne sait rien encore de ces mondes. Il ne sait qu’une chose : il est temps de 
partir… 
 

 
 
 

Chapitre 1 : L’Embarquement 
 
Le jeune Bateleur se tient encore au bord du rivage. Ses pieds nus frémissent au contact de la terre tiède. 
Devant lui, le monde est vaste, insondable. Mais en lui, quelque chose a déjà bougé. Ce n’est pas un 
appel... c’est un frémissement ancien, une vibration qu’il reconnaît sans l’avoir jamais entendue. L’appel 
du large intérieur. 
 
Sur sa table — semblable à un pont de navire encore amarré à la terre ferme — reposent quatre objets. 
Ce ne sont pas des outils. Pas encore. Ils sont les graines de quatre puissances : 
 

o Le Bâton, qui palpite faiblement dans la main du voyageur, n’est pas encore le sceptre du 
pouvoir. Il est l’intuition du mouvement, l’élan premier. C’est l’énergie brute, la rame spirituelle, 
encore maladroite mais déjà habitée. 

o La Coupe, à peine formée, creuse un vide sacré : celui de la réceptivité, de l’écoute. Elle est le 
creux du cœur, l’espace où le monde viendra vers lui. 

o L’Épée, sans tranchant, est l’idée non encore pensée, la parole non encore formulée. Elle est la 
future carte, le gouvernail, encore immobile, en attente de la direction intérieure. 

o Le Denier, rond et dense, est le poids du réel. C’est la quille. Il l’ancre à la matière, à la 
responsabilité de son incarnation. 
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Il les regarde. Il ne les comprend pas. Pas encore. Mais il les sent. 
 
Autour de lui, le monde bruisse. Ce ne sont pas les cris des mouettes. C’est le chuchotement des 22 
arcanes majeurs, dispersés dans les vents et les marées, comme autant d’îles mystérieuses à découvrir. 
Chacune porte une leçon. Un phare. Un défi. Une mémoire. Un miroir. 
 
La lumière dorée de l’aube éclaire son chapeau-coque. Le ciel s’y reflète, et pour un instant, il y perçoit 
les constellations. Peut-être les verra-t-il plus tard, plus clairement, comme autant de guides célestes. 
Pour l’instant, elles ne sont qu’une promesse dans le ciel intérieur. 
 
Alors, lentement, Le Bateleur monte à bord. Il ne connaît pas les vents. Il ne sait rien des tempêtes. Mais 
il sait qu’il ne peut plus rester. Sa première rame est sa décision. Son premier souffle, une intention claire. 
Il part. 
 
Et dans le silence qui suit, un mot se grave quelque part, en lui : 
 

“Souviens-toi que tu es ton propre cap”. 
 

 

 
2. Pédagogie de l’Arcane – Regarder & comprendre 

 
Symboles à explorer 
 

I. Les 7 couleurs du Tarot : toutes présentes dans ce 1er Arcane du Bateleur, ce qui en fait une 
miniature symbolique du jeu entier dès l’arcane I.  

 
Cela confirme son rôle d’archétype de départ : tout est déjà là, en germe. 
 

Couleur Plan / Élément Mots-clefs & portée symbolique 

Chair  Plan humain / Terre 
Incarnation, expérience concrète, vulnérabilité, création artisanale ; 
tout ce que « l’homme fabrique ». 

Bleu 
Plan psychique-
spirituel / Eau 

Réceptivité, gestation intérieure, imagination, foi, énergie « lunaire » 
et féminine. 

Rouge Plan vital-volitif / Feu 
Action, force, sang, libido, volonté de manifester. Couleur masculine 
et martiale. 

Jaune 
Conscience / « Soleil-
Air » 

Lumière, intelligence, rayonnement, prise de conscience, maturité 
(le fruit mûri au soleil). 

Vert 
Cycle naturel / Terre 
vivante 

Espérance, régénération, victoire de la vie sur la mort ; la poussée du 
printemps. 

Blanc Plan divin / Air 
Pureté, passage initiatique, vacuité où tout peut renaître ; « albedo » 
alchimique. 

Noir 
Matrice latente / 
Terre profonde 

Secret, potentiel non manifesté, terreau où « germes » alchimiques 
(nigredo) se décomposent avant la renaissance. 

 
Comment lire ces couleurs ? 
 

2.    Superposition des habits. 
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Dans de nombreuses lames, le personnage porte un vêtement bleu recouvert d’un manteau rouge : 
l’action (rouge) est alors « au service » d’une base spirituelle (bleu). Lorsqu’on voit l’inverse (rouge sous 
bleu), c’est l’élan vital qui est tempéré ou discipliné par l’esprit. Cette lecture « grammaticale » des 
couleurs est l’une des clefs secrètes des praticiens Grimaud. 
 
Dans le cas du Bateleur, l’analyse chromatique de l’emplacement des couleurs prend une tournure tout 
à fait particulière, et révélatrice de son état « en devenir ». Les couleurs ne sont pas posées en couches 
claires comme pour des manteaux. Le vêtement est fragmenté, morcelé, dissymétrique. Ainsi le Bateleur 
n’a pas encore intégré ni structuré ses forces. Il en est au stade expérimental, de la juxtaposition plus 
que de la maîtrise. 
 
En résumé : 
Chez le Bateleur, aucune couleur ne domine, aucune ne guide : elles sont là, présentes, prêtes à être 
harmonisées. Son vêtement est un champ de tensions non résolues, un laboratoire alchimique vivant. Les 
forces ne sont pas superposées, mais juxtaposées, comme des outils dans un sac ou des couleurs sur 
une palette. Il ne les porte pas : il les essaie. C’est pourquoi il n’est pas encore le magicien, mais bien 
l’apprenti de lui-même.  
 

3. Une palette volontairement limitée 
Paul Marteau (édition Grimaud, 1930) a figé la gamme à ces sept couleurs franches, à la fois pour des 
raisons techniques d’impression et pour conserver la force archaïque du symbole : aucun dégradé où 
«l’esprit se perd », seulement des teintes pures qui parlent directement à l’inconscient. 
 

4. Le symbolisme du nombre 7 
7 planètes classiques, 7 métaux alchimiques, 7 notes de la gamme, 7 chakras… Dans le Tarot, la chair 
(l’homme) fait le pont entre trois niveaux : Terre (noir / vert), Humain (chair / rouge), Ciel (bleu / jaune 
/ blanc). Ce mouvement rappelle la progression initiatique de l’arcane I (Le Bateleur) à XXI (Le Monde). 
 

5. Liens alchimiques 
a. Nigredo : noir – dissolution, mort nécessaire. 
b. Albedo : blanc – purification, révélation. 
c. Rubedo : rouge – énergie transmutée, accomplissement. 

Le jaune (citrinitas) apparaît parfois comme étape intermédiaire, tandis que le vert marque la 
régénération et le bleu l’esprit qui préside au Grand-Œuvre. 
 

 
 
 

II. Le chapeau en forme de bateau : l’embarcation mentale, la lemniscate d’un potentiel infini. 
 

1. Un chapeau... ou une barque ?  
Dans l’iconographie du Tarot de Marseille Grimaud (Paul Marteau, 1930), le chapeau du Bateleur est 
souvent lu comme une lemniscate (signe de l’infini). Pourtant, sa forme suggère tout autant une barque, 
vue de profil : large bord courbé (rouge), bande sommitale (jaune), ombre intérieure (verte). Ce n’est 
pas un détail décoratif, mais un archétype en image. 
 
Le Bateleur porte littéralement sur la tête la forme mentale du voyage. Ce n’est pas encore une barque 
lancée à l’eau, mais un navire en devenir : une intention, une direction, une conscience à orienter. C’est 
une embarcation psychique, suspendue au sommet du crâne. 
 
Ce chapeau vu comme bateau mental n’est pas seulement une variation iconographique : c’est un 
archétype universel. 
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À travers les âges, la barque symbolise le passage, la traversée, la médiation entre deux mondes : 
 

o En Égypte : la barque solaire de Rê traverse le ciel et les enfers. 
o En Grèce : Charon, le batelier, fait traverser les âmes sur le Styx. 
o En alchimie : la barque mène de la matière brute à l’or philosophique. 
o Dans la tradition chrétienne : la barque de Pierre = l’Église comme vaisseau de salut. 

 
Le chapeau-bateau est donc le premier vaisseau : celui qui flotte non pas sur l’eau, mais sur l’idée du 
voyage. 
 

2. Le Bateleur et le Batelier : frères de chemin ? 
Le lien est plus qu’une coïncidence sonore : il ouvre une piste archétypale et initiatique profonde. 
 

o Le Bateleur,  l’intention de départ : il ne traverse pas encore. Il pose les bases. Il découvre ses 
outils, regarde sa table, hésite sur son premier pas. Il est celui qui porte le navire mentalement 
sans encore l’engager dans les eaux de l’expérience. 

o Le Batelier (archétype universel) : le Batelier est une figure ancienne : on le retrouve dans 
Charon, Hermès Psychopompe, le Moine passeur, Noé, ou encore dans certaines représentations 
du Tarot (arcane VII : Le Chariot, ou arcane XIII : passage initiatique). Il conduit l’âme ou l’individu 
d’une rive à l’autre : entre monde connu et inconnu, entre vie et mort, entre ignorance et 
réalisation. 

 
Pont symbolique 

Le Bateleur Le Batelier 

Débute le voyage Conduit la traversée 

Pose les outils Utilise la rame 

Hésite, expérimente Oriente, maîtrise 

Chapeau-bateau Barque réelle 

Traverse l’idée Traverse le fleuve 

 
Le Bateleur n’est pas encore le batelier, mais il en est l’origine archétypale : le désir de franchir, le besoin 
de sens, la graine du passage. Il est celui qui sait qu’un autre monde existe, mais qui doit encore oser 
construire la traversée intérieure. 
 
Le Bateleur contient le geste premier du batelier : celui qui saisit la rame, pose un pied dans la barque, 
devient responsable de sa direction. 
Bateleur = celui qui joue au bord du monde, 
Batelier = celui qui le traverse. 
Et si l’un n’était que l’autre en germe ? 
 
En résumé, le Bateleur ne traverse pas un fleuve extérieur, mais les quatre éléments de son propre 
monde intérieur. Il est l’apprenti passeur, celui qui construit son navire intérieur avant de prendre la 
mer des arcanes. 
 

3. Une lemniscate en gestation. 
Contrairement à d’autres figures du Tarot (comme la Force ou le Bateleur version Rider-Waite), la 
lemniscate n’est pas clairement dessinée. Ici, elle est suggérée par la courbe : un arc, une potentialité, 
un tracé non encore refermé. Il ne s’agit donc pas encore d’un infini maîtrisé, mais d’un infini à conquérir. 
La boucle intérieure manque : c’est au Bateleur de la tracer par son parcours. Le chapeau est donc 
l’embarcation de l’esprit : une pensée orientée, mais encore vide. Le voyage commence quand l’idée 
devient intention incarnée. 
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4. Le chapeau-bateau : sommet voilé et première vibration de lumière 
Le chapeau-bateau du Bateleur contient déjà de nombreux mystères, mais deux détails supplémentaires 
viennent approfondir sa lecture symbolique. 

 

o Le sommet caché sous le cartouche du I 
La bande jaune qui cerne la partie supérieure du chapeau monte jusqu’à toucher le cartouche blanc 
portant le chiffre I, mais son sommet disparaît derrière lui. Cette superposition contient, à mon sens,  
un message initiatique essentiel. 
 
Le I symbolise l’unité originelle, le commencement pur, l’identité naissante du Bateleur. La bande jaune 
représente la lumière de la conscience qui s’éveille en lui. Or, le fait que cette lumière soit partiellement 
voilée sous l’unité du I indique que son potentiel lumineux n’est pas encore pleinement révélé. L’être 
est en germe : la couronne de conscience est présente, mais son plein rayonnement reste pour l’heure 
dissimulé. C’est l’image parfaite du voyage qui s’ouvre : 
 

« Ta lumière existe déjà. Tu es l’unité incarnée.  
Mais ton propre sommet reste encore à découvrir au fil des épreuves. » 

 
o Les cheveux blancs et leurs vaguelettes jaunes 

Autre détail subtil : les cheveux blancs du Bateleur se terminent par de fines ondulations jaunes, comme 
des vaguelettes lumineuses. Le blanc exprime ici la pureté originelle de l’esprit encore vierge, et le jaune, 
la première éclosion de la conscience active. 
 
Ces vaguelettes jaunes, posées sur la pureté blanche, évoquent ainsi les premiers frémissements du 
souffle créateur. Comme les premières rides d’un océan intérieur encore calme, elles signalent que la 
conscience commence à vibrer sous l’effet de la Vie. Elles annoncent la dynamique subtile de tout son 
parcours : 
 

« L’océan intérieur commence à remuer ; le voyage vers la pleine conscience est en marche. » 
 

Ainsi, ce chapeau-bateau du Bateleur n’est pas seulement une embarcation mentale ; il est déjà une 
couronne de lumière intérieure, une coque protectrice de l’âme en devenir. Le sommet caché sous le I 
signale le potentiel encore occulté, et les vaguelettes jaunes des cheveux expriment le souffle premier 
de l’âme qui s’éveille. Le voyage intérieur du Bateleur sera précisément d’élever cette vibration initiale 
vers la pleine révélation de sa lumière. 
 

 
 
 
III. La table à 3 pieds : l’action déséquilibrée sans conscience, le pont à stabiliser. 

 
La table du Bateleur ne repose que sur trois pieds visibles. Le quatrième semble absent, ou 
volontairement laissé hors champ. Cette asymétrie étonne : une table ne peut tenir sans équilibre, à 
moins d’être soutenue de l’extérieur. Or ici, c’est le Bateleur lui-même, debout à côté, qui semble en 
assurer la stabilité. 
 
Cette table est un pont instable, un lieu d’action qui demande conscience pour ne pas basculer. 
 

1. Lecture symbolique 
 

Élément Interprétation 

Trois pieds 
Une base incomplète. L’action impulsée sans ancrage véritable. 
Les forces sont en place, mais l’équilibre est précaire. 
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Le Bateleur comme quatrième pilier 
C’est l’engagement conscient de l’individu qui rend la structure 
stable. Sans sa présence incarnée, la table, et donc les outils,  
restent vacillants. 

Table = pont de navigation 
Le Bateleur se tient sur le quai. La table est le seuil entre le 
monde connu et l’inconnu. Elle tangue déjà comme un bateau. 

 
Cette instabilité n’est pas une erreur. Elle traduit l’état intérieur du Bateleur : il est prêt, il a tout en main, 
mais il n’a pas encore posé l’acte fondateur. La table l’oblige à prendre position, à devenir pilier de son 
propre chemin. 
 

2. Une image de l’action sans conscience 
L’absence du quatrième pied représente symboliquement ce qui se passe quand l’on agit sans centrage: 
l’énergie est dispersée, l’acte est fragile, la décision n’est pas tenue… 
 
Seule la conscience posée, enracinée dans l’instant, peut faire tenir ce qui vacille. Le Bateleur ne peut 
commencer le Grand Œuvre qu’en devenant lui-même le socle de l’expérience. 
 

 
 
 
IV. Les quatre outils : les éléments (Air, Feu, Eau, Terre) encore à maîtriser. 

 
1. Des objets ou des archétypes ? 

Sur la table du Bateleur, quatre objets se détachent nettement : bâton, coupes, couteaux et deniers. Ces 
quatre outils sont les symboles majeurs des éléments fondamentaux : 
 

Élément Outil Domaine Énergie 

Feu Bâton Volonté, action, intuition Impulsion, désir de créer 

Eau Coupe Émotion, réceptivité, lien Accueil, ressenti, amour 

Air Épée / couteau Pensée, discernement, parole Clarté, découpe, choix 

Terre Denier Matière, incarnation, concret Stabilité, forme, manifestation 

 
À ce stade du voyage, le Bateleur ne maîtrise pas encore ces éléments. Ils sont posés sur la table, séparés, 
miniatures, comme des prototypes. Il les regarde, les touche peut-être, mais ne sait pas encore s’en 
servir. 
 
Ce ne sont pas des outils de magie : ce sont des forces à éveiller. 
 

2. Une lecture alchimique 
On peut voir ces quatre instruments comme les matières premières de l’Œuvre : 
 

o La Terre (denier) : base inerte à transformer 
o L’Eau (coupe) : dissolution, écoute 
o L’Air (épée) : séparation, analyse 
o Le Feu (bâton) : calcination, volonté d’agir 
 

Le Bateleur est donc au seuil du processus alchimique, encore à l’état de contemplation. Il observe les 
énergies en lui, présentes mais encore désunies. C’est une prise de conscience des quatre directions de 
l’Être. Chaque outil correspond à une étape intérieure : transformer, fluidifier, clarifier, incarner. 
 

3. Des éléments encore séparés 
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Le fait que les outils soient disposés sans aucune interaction entre eux marque une non-unité. Le Bateleur 
devra apprendre à : 
 

o unir le feu de l’action à la lucidité mentale, 
o équilibrer l’élan avec l’ancrage, 
o accueillir ses émotions sans les subir, 
o incarner ses idées dans la matière. 
 

Ces outils ne sont pas encore des extensions de lui-même : ils sont des miroirs de ses potentiels latents. 
Mais dès qu’il s’engage, dès qu’il choisit de les faire siens, ils deviennent alors des organes de sa 
conscience éveillée. C’est à ce moment-là seulement qu’il devient créateur. En les intégrant, il devient 
l’axe autour duquel les éléments peuvent s’harmoniser. 
 

4. Une lecture numérique cachée 
Tous ces objets sont disposés selon une progression numérique cachée, la tétraktys pythagoricienne : 1 
baguette, 2 coupes (jaune et rouge), 3 deniers visibles sur la table, 4 en comptant celui qu’il tient en 
main. Le tour de main du magicien rappelle que 1 + 2 + 3 + 4 = 10, le nombre de la totalité. 
 
Derrière la façade ludique, toute la Création est déjà là en germe. 
 
Cette structure ne relève pas du hasard : elle est une architecture sacrée, un rappel discret que le monde 
repose sur des lois harmoniques. Le Bateleur, bien qu’inexpérimenté, porte déjà les fondements d’un 
ordre cosmique. 
 

5. Les lois de la tétraktys 
La tétraktys est un triangle formé par l’addition successive des quatre premiers nombres : 1 + 2 + 3 + 4 
= 10. Pour les Pythagoriciens, ce triangle contenait l’harmonie universelle. Chaque niveau correspond 
à un principe de réalité : 
 

o 1 : l’Un, l’origine, le germe, le principe divin non manifesté. 
o 2 : la dualité, la polarité, la relation, le souffle entre deux. 
o 3 : le mouvement, la naissance de la forme, la synthèse vivante. 
o 4 : la manifestation stable, la matière, les quatre directions, la complétude. 

 
Ainsi, les outils du Bateleur ne sont pas que des objets : ils s’inscrivent dans une loi de croissance 
ordonnée. Ce que le Bateleur expérimente en apparence comme un jeu, s’enracine dans une structure 
invisible d’harmonie et de totalité. C’est en marchant vers cette progression qu’il pourra éveiller l’homme 
entier en lui. 
 
La tétraktys est un escalier intérieur : chaque degré franchi l’approche un peu plus de lui-même. 
 

 
 
 

V. La duplication objets/couleurs : un miroir alchimique. 
Dans la carte du Bateleur (Grimaud / Marteau), les objets posés sur la table ne sont pas simplement des 
outils représentatifs des quatre éléments. Ils sont doublés, colorés avec soin, et répartis de manière à 
instaurer un dialogue symétrique et polarisé entre les principes fondamentaux. 
 
Le principe : chaque couleur manifeste une énergie archétypale. 
Paul Marteau attribue aux couleurs pures une valeur symbolique, et non simplement décorative. On ne 
trouve aucun dégradé, aucune ombre réaliste, mais une intention purement ésotérique. 
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Couleur Principe Plan Polarité 

Jaune Clarté, conscience, raison Mental / solaire Actif / lumineux 

Rouge Force vitale, désir, action Volonté / sang Actif / charnel 

Bleu Réceptivité, intériorité, esprit Spirituel / lunaire Passif / subtil 

Chair Incarnation, matière vivante Humain / terrestre Réceptif / concret 

Blanc Pureté, vacuité, accès au divin Divin / céleste Neutre supérieur 

Noir Potentiel, mystère, matrice Inconscient / souterrain Contenant 

Vert (plus rare) Régénération, croissance Naturel / cyclique Vie en émergence 

 
Le miroir : un principe répond toujours à un autre. 
Dans le jeu des objets du Bateleur, chaque couleur se trouve au moins deux fois, souvent dans des 
éléments différents mais complémentaires. Ce n’est pas de la redondance, c’est une grammaire visuelle.  
 
Voici quelques exemples : 
 
Les dés jaunes ↔ les deniers jaunes 

o Dés : le jeu du hasard conscient (air, conscience, décision) 
o Deniers : la manifestation concrète (terre, forme, réalité) 

Deux aspects du principe solaire : conscientisation du potentiel (dés) et coagulation du réel (deniers). 
Le mental joue… puis manifeste. 
 
Le gobelet rouge ↔ les glands rouges 

o Gobelet : impulsion ardente, contenant de la volonté brute (Feu) 
o Glands : semence vitale, énergie reproductive cachée (Terre rougeoyante) 

Deux formes du désir vital : l’une s’exprime (la coupe), l’autre se prépare (les graines). 
Un principe actif et fécondant, sous deux modalités. 
 
Les couteaux (blanc-bleu ↔ bleu) 

o Premier couteau : lame blanche, manche bleu – l’outil du discernement tranchant, entre 
lumière et profondeur. 

o Deuxième couteau : tout bleu et sans garde – l’épée intérieure, encore plongée dans l’invisible. 
Deux lectures du mental : celle qui sépare (blanc-bleu), et celle qui explore (bleu). 
 
La coupe jaune ↔ le sac jaune 

o Coupe jaune : réceptacle de lumière, ouverture à la clarté 
o Sac jaune : réserve de sens, d’or intérieur non manifesté 

Deux formes de contenant lumineux : l’un déjà ouvert (prêt à recevoir), l’autre encore noué (potentiel en 
maturation). Ce que l’un reçoit, l’autre préserve. 
 
Pourquoi cette structure est-elle précieuse ? 
 

1. Lecture dynamique : en voyant deux objets de même couleur, l’œil intuitif associe. Cela guide 
l’interprétation comme une boussole visuelle. 

2. Révélation des polarités : la duplication met en lumière les tensions créatrices : intérieur / 
extérieur, actif / réceptif, connu / à découvrir. 

3. Encodage alchimique : les outils, doublés par couleur, incarnent les oppositions fondamentales 
du Grand Œuvre : Soufre/Mercure, fixe/volatile, masculin/féminin. 

4. Éveil de la conscience symbolique : à force de les observer, le regard comprend que l’équilibre 
ne vient pas de l’unité, mais de la relation entre deux. 

 
En somme, la duplication des couleurs et des objets sur la table du Bateleur est un code visuel profond, 
qui met en scène l’union des contraires, la circulation des forces et l’éveil progressif de la conscience. 
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C’est par cette grammaire symbolique que le Tarot de Marseille Grimaud parle directement à ton 
inconscient. 
 

 
 
 
VI. Le talon du Bateleur : l’héritage inconscient. 

 
Un détail frappant sur l’arcane du Bateleur, rarement souligné, est la présence visible d’un talon sur le 
pied à droite. Ce talon est unique dans tous les arcanes majeurs : aucune autre figure ne présente un 
soulier aussi détaillé ou aussi symboliquement marqué. 
 
La partie postérieure du pied, qui touche partiellement le sol, évoque le choix conscient de marcher sur 
du solide. Le talon devient alors le fondement de l’être humain, la partie qui assure la station debout, 
cette posture unique à l’homme parmi les créatures terrestres. 
 
Ce talon rouge évoque : 
 

o Le point d’origine : d’où l’on vient, notre enracinement dans l’histoire personnelle ou collective. 
o Le poids de l’expérience : ce que l’on porte en soi, inconsciemment, comme héritage. 
o La volonté de se mettre en marche : mais en prenant appui sur quelque chose de solide, de 

vérifié. 
 
Il rappelle que l’homme est fils de la Terre et qu’il doit s’y enraciner solidement avant de prétendre 
naviguer les cieux. Ce détail, discret mais puissant, est une invitation à ne pas brûler les étapes : avant de 
s’élancer vers la maîtrise des quatre éléments, le Bateleur doit sentir le sol sous ses pieds. Le talon marque 
le premier ancrage, le geste intérieur de faire confiance à la Terre comme socle de tout voyage. 
 

 
 
 
VII. Le végétal entre les jambes du Bateleur : l’immortalité de l’âme. 
 
Dans le Tarot de Marseille Grimaud, entre les jambes du Bateleur, émerge une forme verte verticale, que 
j’interprète comme un cyprès. Il est aligné au centre, entre les deux pieds, comme un axe. C’est un détail 
énigmatique et souvent négligé dans les lectures symboliques classiques, pourtant très parlant sur le 
plan archétypal. 
 

1. Interprétation symbolique : la vie qui émerge 
 
Le cyprès est un arbre chargé d’ambivalence : 
 

o Dans l’Antiquité, il est l’arbre des morts, planté dans les cimetières, symbole d’immortalité de 
l’âme. 

o Il est toujours vert, vertical, élancé vers le ciel : pont entre la Terre et le Ciel. 
o Sa présence évoque la persistance de la vie au cœur de la mort, l’élévation dans la verticalité, ou 

encore le souffle d’éternité au sein du monde éphémère. 
 

Entre les jambes du Bateleur, ce cyprès symbolique pourrait signifier : 
 

o La force de vie latente qui s’élève entre les polarités (entre le rouge et le bleu des jambes ou des 
pieds du Bateleur). 

o La puissance sexuelle, créatrice, encore à l’état d’impulsion. 
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o L’axe d’incarnation : l’être debout qui s’enracine dans la Terre et laisse monter la sève de son 
être vers la conscience. 

 
2. Archétype : l’axe du monde (Axis Mundi) 

On peut également voir cette forme comme un symbole de l’Axis Mundi, ou axe du monde, que l’on 
retrouve dans de nombreuses traditions : 
 

o L’arbre sacré dans la tradition nordique (Yggdrasil), 
o La colonne vertébrale dans le corps humain (kundalini), 
o La hampe du caducée hermétique. 

 
Dans cette perspective, le Bateleur est debout sur cet axe, encore inconscient de sa puissance, mais déjà 
traversé par elle. 
 
En résumé, ce cyprès n’est pas décoratif : il est le germe vertical de l’élan vital. Il peut être lu comme : 
 

o Le signe d’une poussée intérieure, d’un principe vital en érection, 
o Une force de résurrection, comme un axe sacré entre les jambes du premier marcheur, 
o L’annonce d’un chemin de verticalité : se tenir debout, mais intérieurement. 

 

 
 
 

VIII. Le col en « V » blanc du Bateleur : l’éclair d’origine, réceptacle du Verbe 
 

Dans cet arcane, le regard est naturellement attiré vers la table, le bâton levé, le chapeau‐bateau… et 
l’on oublie souvent un petit détail qui a toute son importance : le col blanc en forme de « V » qui découpe 
la tunique du Bateleur. Or, dans la grammaire chromatique de Paul Marteau, le blanc désigne la lumière 
non différenciée, l’instant d’avant la couleur ; c’est le point zéro, le « fiat lux ».  
 

1. Fiat Lux : le premier souffle créateur 
Fiat lux est une locution latine qui signifie littéralement : « Que la lumière soit ». Elle vient du verset 3 
du premier chapitre de la Genèse : « Dixitque Deus : Fiat lux. Et facta est lux. » (« Dieu dit : Que la lumière 
soit. Et la lumière fut. ») 
 
Que la lumière soit est la toute première parole du récit de la Création. Avant même que formes et 
créatures n’apparaissent, un Verbe originel jaillit du silence et brise la nuit du néant. Il ne crée pas la 
matière directement : il appelle d’abord la lumière. 
 
→ Acte créateur originel : dans le récit biblique, c’est la première parole divine qui fait passer le monde 
du chaos obscur à l’ordre lumineux. 
→ Symbole de l’illumination spirituelle : par extension, fiat lux exprime la naissance de la conscience, 
l’éclair de compréhension intérieure, la révélation. 
→ Formule humaniste ou scientifique : au Moyen Âge et à la Renaissance, on en fait la devise de 
bibliothèques, d’universités ou de sociétés savantes : Que la lumière (de la connaissance) soit. 

 
Dans le parcours du Tarot, cette formule sacrée résonne dès l’apparition du Bateleur. Car toute action 
véritable, toute aventure humaine commence par cet éclair premier : un souffle intérieur, un vide prêt 
à recevoir la lumière, une inspiration intime qui prépare la manifestation. 
 
Le « Fiat Lux » n’est pas qu’un acte cosmique : c’est, à chaque instant, le rappel que la vraie création 
jaillit toujours d’un centre lumineux aligné, d’une parole intérieure éveillée, avant que le geste ou le mot 
ne surgisse dans le monde. 
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Placé exactement à la jonction du cou et de la poitrine, ce « V » se lit comme un calice prêt à recevoir le 
premier souffle. 
 

2. Un calice ouvert vers le haut 
Le Bateleur, premier marcheur, offre physiquement ce vide réceptif à la descente du Verbe : « Au 
commencement était le Verbe… ». Il représente l’expiration créatrice : il parle, il agit, il entreprend. 
Mais le col blanc rappelle qu’aucune parole vraie ne surgit sans inspiration préalable : silence-blanc en 
entrée, manifestation-couleur en sortie. La Papesse fera du blanc un voile englobant ; ici, il est déjà 
condensé en graine d’élan verbal. Il semble nous dire :  

 
« Avant tout mouvement, garde un espace virginal au centre de la poitrine. 

Là, le Verbe descend. De là, il jaillira. » 
 

En somme, le col en « V » du Bateleur est la cicatrice de lumière sans laquelle son élan demeurerait 
profane. Il est le tout premier rappel, dès la lame I, que l’action juste n’est que l’onde secondaire d’une 
inspiration divine reçue dans le secret du cœur, secret que la Papesse prolongera ensuite en silence 
matriciel. 
 

3. Le col en « V » blanc et la main en « V » noir : l’écho horizontal du souffle et du geste 
Un détail discret tisse un lien subtil entre le souffle intérieur et le premier acte d’expérimentation : la 
répétition de la forme en V sur deux parties du corps. 
 

o Au niveau du cou, le col blanc en V s’ouvre comme une première réception du Verbe. C’est la 
brèche intérieure par laquelle la lumière du commencement peut pénétrer dans l’être. 

o Au niveau de la main à droite, qui tient le bâton, la paume dessine également un V, mais cette 
fois-ci de couleur noire. 

 
Ici ces deux « V » se trouvent sur un même axe horizontal, comme deux pôles complémentaires qui 
s’équilibrent de part et d’autre du centre corporel du Bateleur. Ils fonctionnent alors comme deux 
ouvertures synchrones : 
 

o Le col en V blanc : l’espace d’accueil du souffle subtil, de l’inspiration naissante. 
o La main en V noir : l’espace d’accueil du premier outil, de la prise de contact avec la matière. 

 
L’acte créateur du Bateleur est ainsi suggéré dès cette disposition : 
 

« Ce que tu ouvres dans ton souffle, tu dois l’ouvrir aussi dans ton geste. » 
 

4. L’axe des deux V : souffle et acte en germe 
Dès cette première lame, le Tarot esquisse déjà l’un des grands principes de tout chemin initiatique : 
 

o L’écoute intérieure (col en V) précède et informe, 
o L’action concrète (main en V) qui saisit et expérimente. 

 
Mais à ce stade initial du cycle, ces deux pôles ne sont pas encore reliés par un travail conscient : l’écho 
est posé en germe, en attente de l’expérience qui viendra, au fil du voyage, unifier souffle et action dans 
un même axe aligné. 
 
En somme, le double V du Bateleur nous enseigne que dès le commencement, toute action véritable doit 
naître d’une ouverture intérieure. Le Bateleur ne possède pas encore la maîtrise, mais il en détient déjà 
la structure essentielle : recevoir pour agir. 
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IX. La double ceinture jaune du Bateleur : le premier cercle de conscience 
 
Au niveau de la taille du Bateleur, deux fines bandes jaunes encerclent son corps, formant une double 
ceinture lumineuse. À première vue décorative, cette ceinture est en réalité un premier cercle de 
rassemblement intérieur. Le jaune, couleur de la lumière consciente dans la palette de Paul Marteau, 
signale ici une tentative d’organisation naissante des forces de l’être. 
 
Placée à la taille – ce carrefour précis entre le haut du corps (le cœur, l’esprit, la pensée) et le bas (les 
instincts, la mobilité, l’enracinement physique) – cette double ceinture vient contenir et équilibrer les 
tensions vitales encore brutes du voyageur. Le Bateleur, tout juste éveillé à son potentiel, n’a pas encore 
identifié la nature de ses différentes énergies. Il sait seulement qu’il doit d’abord tenir l’ensemble sans 
se disperser. 
 
Cette ceinture devient ainsi le premier « cercle magique » intérieur. Avant même de poser ses actes, le 
Bateleur se structure de l’intérieur, comme pour dire : 
 

« Avant de projeter, je rassemble. Avant de m’élancer, je tiens l’axe. » 
 
Mais cette double bande horizontale ne restera pas ainsi dans le cycle. Elle est la graine préparatoire 
d’un futur déploiement plus élaboré : celle que nous retrouverons sous une autre forme chez la Papesse. 
En effet, dans l’arcane II, ces deux courants indistincts vont s’individualiser et s’orienter en deux 
lanières jaunes diagonales formant la croix de Saint-André : 
 

o Chez le Bateleur, les deux bandes jaunes sont parallèles, comme les deux pôles d’une énergie 
contenue. 

o Chez la Papesse, les deux lanières s’entrecroisent : l’une descendant du cœur vers le Livre, l’autre 
montant du nombril vers le Voile. Le travail de distinction intérieure commence. 

 
La double ceinture jaune du Bateleur constitue donc la matrice première du croisement alchimique qui 
se révélera chez la Papesse : 
 

o Ici, tout est potentiel encore indistinct, mais maintenu en cohérence. 
o Là-bas, les courants seront reconnus, orientés et mis en dialogue pour permettre l’ouverture du 

Livre intérieur. 
 
En somme, la double ceinture jaune est le tout premier acte symbolique du Bateleur : avant de 
rencontrer l’autre et le monde, il doit d’abord ceinturer ses propres forces, contenir la tension intérieure, 
et laisser la lumière consciente entourer le seuil fragile de l’incarnation. 
 

1. Les deux revers rouges du poignet gauche : le miroir rouge de la ceinture jaune 
Sur l’avant-bras à gauche du Bateleur, la manche rouge qui s’étend vers la main tenant le denier 
présente une terminaison particulière : deux lanières rouges ou deux revers se dessinent presqu’au 
même niveau que la double ceinture jaune. 
 
Ce détail, qui peut sembler purement ornemental, vient en réalité créer un écho formel et symbolique 
extrêmement cohérent : 
 

o La double ceinture jaune stabilise la lumière consciente au centre de l’être, au niveau de la taille. 
o Les deux revers rouges déploient en miroir, au niveau du poignet à gauche, la dynamique vitale 

incarnée (le rouge étant la couleur de l’énergie vitale, de l’incarnation active chez Marteau). 
 
Cette symétrie horizontale dessine ainsi un équilibre des flux : 
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Centre (taille) Périphérie (poignet) 

Double jaune : conscience, recentrage intérieur Double rouge : énergie projetée vers l’action 

Lumière contenue Energie incarnée 

Stabilisation des forces internes Extension de la volonté dans le geste 

 
2. Le pont entre l’intérieur et l’extérieur 

 
o Au niveau de la taille, le Bateleur rassemble ses forces dans un premier nœud lumineux (ceinture 

jaune). 
o Au niveau du poignet, il commence à prolonger cette énergie vers le monde (le denier qu’il 

manipule). 
 
Ces deux double-bandes, positionnées à la même hauteur, signalent que le travail intérieur (ceinture) 
prépare le travail extérieur (main). C’est une préparation à la maîtrise de la matière : 
 

« Ce que tu réunis à l’intérieur, tu pourras l’étendre avec justesse dans tes gestes. » 
 
On pourrait presque lire ces deux niveaux comme une première forme primitive du « petit et grand 
œuvre » alchimique : 
 

o Le centre jaune prépare l’or intérieur, 
o Le poignet rouge annonce la mise en circulation de cette énergie dans le monde physique. 

 
Là où la ceinture jaune contient la lumière naissante, les lanières rouges annoncent le prolongement de 
cette énergie vers l’extérieur : le Bateleur tient ici son premier denier, symbole de la matière à 
expérimenter. C’est la première mise en mouvement de la main créatrice, encore hésitante mais déjà 
active. 
 
En résumé, le Bateleur est encore à l’aube de sa maîtrise. Mais son corps manifeste déjà, par ces 
résonances graphiques, la structure énergétique qu’il devra un jour pleinement réaliser : 
l’équilibre vivant entre la lumière de la conscience et l’élan vital incarné. 
 

3. Une tension équilibrée, prémices de l’œuvre alchimique 
Ces deux niveaux expriment ainsi la tension équilibrée qui fonde tout le voyage initiatique : 
 

o Tenir ensemble les forces vitales (rouge) et la conscience (jaune). 
o Savoir transformer l’élan intérieur en geste juste dans la matière (denier jaune). 

 
Tout est déjà là, en germe : 
 

o La matière de l’œuvre (la vitalité brute, les ressources disponibles). 
o La lumière à insuffler (la conscience en éveil). 
o L’outil de transmutation (la main, prolongement de l’intention). 

 
En somme, la double ceinture jaune et les revers rouges du poignet dessinent la première architecture 
énergétique du Bateleur : rassembler, contenir, puis commencer à transmettre. Le Bateleur est encore 
novice, mais son corps manifeste déjà les prémices de l’alignement qu’il devra progressivement réaliser 
entre l’intérieur et l’extérieur, entre le feu du cœur et l’acte incarné. 
 

4. L’architecture cachée du Bateleur : une géométrie sacrée de l’alignement intérieur 
Derrière l’apparente simplicité du Bateleur, le Tarot de Marseille dessine une architecture énergétique 
d’une remarquable précision, faite de symétries, de tensions équilibrées et de résonances silencieuses. 
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→ En bas du torse, une première structure horizontale s’organise : 
 

Centre (taille) Extrémité (poignet à gauche) 

Double ceinture jaune : la lumière intérieure se 
rassemble. 

Deux revers rouges : l’énergie vitale s’apprête à se 
projeter dans l’acte (tenue du denier). 

 
Cette symétrie horizontale exprime une première mise en tension équilibrée : 
 

o L’intérieur se concentre (jaune). 
o L’extérieur commence à s’ouvrir (rouge). 

 
Le Bateleur n’agit pas encore avec maîtrise, mais déjà, il maintient l’équilibre fragile de ses courants 
intérieurs avant l’expérimentation. 
 
→ En haut du torse, un seconde structure horizontale vient se superposer : le double V. 
 

Centre (cou) Extrémité (paume de main à droite) 

Ouverture intérieure au souffle créateur, 
premier réceptacle du Verbe. 

Premier geste d’expérimentation, saisie hésitante 
mais déterminée de l’outil. 

 
Ces deux « V » résonnent latéralement sur l’axe central du torse. Ils forment un miroir interne : 
l’ouverture intérieure (col) répond à l’ouverture gestuelle (main). Ce que le cœur reçoit, la main engage. 
Ce que l’esprit accueille, le geste traduit. 
 

5. Une structure embryonnaire de l’œuvre intérieure 
Dès cette première lame du cycle, le Bateleur porte déjà en lui : 
 

o La tension entre lumière consciente et énergie vitale. 
o Le besoin d’unifier souffle intérieur et action concrète. 
o L’embryon d’une géométrie sacrée intérieure, encore à stabiliser. 

 
Le Tarot nous enseigne ainsi une clé majeure : 
 

L’alignement juste n’est pas d’abord un savoir. 
C’est un corps qui s’organise silencieusement, pour que souffle et acte puissent enfin devenir un. 

 
Ainsi, la disposition du Bateleur exprime déjà l’essence du travail alchimique du Tarot tout entier : 
Rassembler d’abord (ceinture), équilibrer les forces (revers), ouvrir le souffle (col en V), engager le 
geste (main en V). Tout est là, prêt, mais encore fragile. Le voyage initiatique consistera à fortifier cet 
axe et à fusionner progressivement ces tensions complémentaires en une unité vivante. 
 

 
 
 

X. La colonne noire aux 16 paliers : l’échelle intérieure du Bateleur 
 
Depuis la double ceinture jaune qui enserre sa taille, une fine ligne noire verticale s’élève au centre du 
torse du Bateleur. Elle remonte jusqu’à venir toucher la pointe du col blanc en V, là où s’annonce le 
premier appel du Verbe créateur. 
 
Ce détail, presque imperceptible à l’œil non averti, porte une puissance symbolique capitale. Car cette 
ligne verticale est marquée de 16 petits traits obliques noirs, disposés avec une parfaite régularité. On 
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y reconnaît immédiatement l’écho du parchemin à 16 traits obliques que nous retrouverons plus tard 
chez la Papesse. Mais ici, le mouvement est inversé : la dynamique n’est plus d’enroulement et de 
gestation silencieuse, mais de montée verticale, d’ascension progressive. 
 

1. Une première échelle de conscience 
Cette colonne intérieure agit comme une échelle symbolique gravée dès l’origine dans l’être du Bateleur. 
Elle relie : 
 

o La base vitale (la taille, lieu de la ceinture jaune) : là où les forces sont rassemblées sans encore 
être différenciées ; 

o Le sommet spirituel (le col blanc en V) : réceptacle pur du Verbe, première ouverture vers la 
lumière originelle. 

 
Les 16 paliers deviennent alors des échelons intérieurs que le Bateleur devra franchir progressivement 
pour passer du potentiel vital brut à la parole incarnée juste. 
 

2. Séparation et appel à l’unification 
Mais cette ligne ne fait pas que monter. Elle divise aussi le torse du Bateleur en deux moitiés 
symboliques : 
 

À gauche  À droite 

Rouge : force vitale, désir, énergie d’incarnation. Bleu : réceptivité, écoute, intériorisation. 

 
La colonne noire matérialise ainsi la séparation initiale des deux grandes polarités humaines : 
 

o agir et recevoir, 
o désir et sagesse, 
o monde et intériorité. 

 
Tant que l’échelle n’est pas gravie, cette division persiste. Chaque palier est un appel à l’intégration. 
 

3. Une préfiguration du cycle initiatique 
 

o Chez le Bateleur, ces deux forces sont présentes mais juxtaposées, maintenues par la seule 
tension de la ceinture jaune. 

o Chez la Papesse, elles commenceront à s’entrelacer dans les lanières diagonales qui forment la 
croix de Saint-André. 

o Dans les arcanes ultérieurs, elles seront transmutées et unifiées (Force, Tempérance, Monde). 
 
Cette colonne verticale est donc la première structure d’ascension intérieure du chemin initiatique. Le 
Tarot dessine déjà l’échelle à gravir, même si le Bateleur ne sait pas encore les épreuves qu’il devra 
traverser pour l’emprunter. 
 

4. Le nombre 16 : la promesse cachée 
Que cette échelle contienne 16 paliers n’est pas anodin. C’est un appel caché vers l’arcane XVI, la Maison-
Dieu. Tout ce que le Bateleur contient en puissance aujourd’hui prépare, beaucoup plus loin, une 
ouverture radicale, une déflagration créatrice lorsque l’éveil intérieur viendra pulvériser les anciennes 
structures mentales. 
 
Notons que la Maison-Dieu est le seul arcane du Tarot dont le nom comporte un trait d’union. Ce lien 
graphique manifeste l’union possible entre la Maison et Dieu, entre le corps habité et la lumière 
intérieure. Ce trait d’union symbolise un centre vivant, non pas situé au-delà de nous, mais au-dedans, 
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dans la rencontre de l’immanence. Ce n’est pas un Dieu extérieur que l’on atteint, mais la dimension 
divine à révéler dans sa propre demeure. 
 
En ce sens, la Maison-Dieu n’est pas une maison frappée de l’extérieur, mais une percée intérieure, une 
libération de l’essentiel, une explosion de lumière qui jaillit de notre axe profond, lorsque le masque des 
vieilles formes se fissure. 
 
En résumé, la colonne noire aux 16 paliers est le fil axial du Bateleur. Avant toute maîtrise, avant toute 
parole, avant même tout véritable acte, il porte déjà en lui le chemin qu’il devra gravir. Elle est la tension 
originelle entre l’élan vital et le silence intérieur, qui ne deviendra axe unifié qu’au prix d’un long travail 
de franchissement. 
 
C’est la première échelle dressée dans le sanctuaire vivant du Tarot — non pas pour fuir le monde, mais 
pour habiter son centre, là où la Maison et le Divin ne font plus qu’un. 
 

« Il est un lieu en nous où la demeure s’ouvre et Dieu ne descend plus : il émane. » 
 

 
 
 

Les 10 grands thèmes fondamentaux du Bateleur 
 

• Le commencement et l’élan créateur 
Le Bateleur est l’acte de départ. Rien n’est encore fixé. Il incarne le souffle du commencement, l’énergie 
première qui pousse à se mettre en mouvement, à oser le premier geste sans tout comprendre. 

• Le potentiel en gestation 
Sur sa table, tous les outils sont présents mais encore miniatures, comme des germes symboliques : le 
potentiel existe déjà, mais la maîtrise reste à construire. Tout est là, mais tout est à faire. 

• L’expérimentation par le jeu et l’essai 
Le Bateleur n’est pas encore maître ; il explore par le jeu, la curiosité, le tâtonnement. Sa force est d’oser 
essayer, même sans savoir où cela le mène. 

• La dualité intérieure posée en germe 
Son corps reflète une première tension entre l’énergie vitale (rouge) et la réceptivité intérieure (bleu). 
Le Bateleur est déjà traversé par ces deux courants, encore séparés. 

• L’axe souffle-geste (le double V) 
Le col blanc en V (réceptacle du Verbe) et la main droite en V (prise du bâton) forment une première 
architecture sacrée : ce que l’être reçoit en haut, il est appelé à le traduire en acte. 

• La nécessité du recentrage (double ceinture jaune) 
Le jaune au niveau de la taille indique la nécessité de rassembler les forces avant d’agir, de contenir la 
lumière pour mieux la diriger ensuite. 

• L’échelle intérieure à gravir (colonne noire à 16 paliers) 
La colonne verticale trace une première échelle intérieure à franchir : 16 paliers vers l’alignement futur, 
en écho à l’arcane XVI (Maison-Dieu). L’évolution ne se fera qu’en traversant ces étapes. 

• La navigation intérieure (chapeau-bateau) 
Le chapeau en forme de coque annonce la navigation psychique à venir. Son sommet jaune caché sous 
le chiffre I symbolise le potentiel divin encore occulté. 

• L’architecture alchimique du corps 
Son corps tout entier manifeste déjà la géométrie intérieure du futur chemin initiatique : axes, 
symétries, tensions contenues entre cœur, action, souffle et matière. 

• L’appel à l’unification 
Tout l’enjeu du Bateleur est posé : unifier ses courants intérieurs pour que le souffle devienne acte juste. 
Il détient déjà la carte intérieure du chemin qu’il aura à parcourir. 
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En synthèse : 
Le Bateleur, c’est le souffle du commencement, le potentiel vibrant, la graine de lumière encore 
enveloppée. Il détient tout, mais ne maîtrise encore rien. Son premier travail est d’oser, de contenir, et 
de commencer à aligner souffle, cœur et acte. 
 

 

 
3. Pédagogie de l’Arcane – Pratiquer & se concentrer 

 
Tirages associés 
 
Pour la pratique des couleurs 
 
→ Observation active : choisis une lame et note la proportion de chaque couleur ; observe comment ton 
regard « passe » de l’une à l’autre et quel récit intérieur se forme. 
 
→ Analogies personnelles : associe chaque couleur à un sens, une sensation physique, un souvenir ; tu 
enrichiras ainsi ta propre « palette » d’interprétation. 
 
→ Dialogue inter-arcanes : mets côte à côte deux cartes dominées par des couleurs opposées (ex. La 
Papesse & La Force) ; lis le message qu’elles t’envoient sur l’équilibre passif/actif. 
Ces sept couleurs constituent le « langage de base » du Tarot de Marseille ; les formes et les nombres 
disent « quoi », la couleur t’indique « comment » cette force se manifeste dans la matière… à toi de 
devenir le Bateleur-navigateur de ces courants chromatiques ! 
 

 
 
 
Pour apprendre à utiliser tes propres outils 
 
« Quel est l’outil ou le potentiel en moi que je sous-estime aujourd’hui ? » ou « Quel outil réclame 
aujourd’hui mon attention ? » 
→ Tire une carte parmi les 4 As (As de Bâton, Coupe, Épée, Denier) et médite sur l’énergie qui cherche 
à s’exprimer en toi. 
 
« Quel outil en moi demande aujourd’hui à être activé ? » 
→ Tire une carte parmi les 4 As (As de Bâton, Coupe, Épée, Denier) et observe ce qu’elle vient révéler 
comme potentiel ou direction. 
 
« Qu’est-ce que je suis prêt à initier maintenant ? » 
→ Tire une carte parmi les 22 Arcanes majeurs et médite sur l’énergie qui cherche à s’exprimer en toi. 
 
« Quelle idée ou quel projet suis-je prêt à mettre à l’eau ? » 
→ Tire une carte parmi les 22 Arcanes majeurs et médite sur l’énergie qui cherche à s’exprimer en toi. 
 

 
 
 
Tirage « L’élan du commencement » 
 
Un tirage simple en 3 cartes majeures. 
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Question de fond : « Quel est mon potentiel de départ ? Comment puis-je initier ce nouveau chemin avec 
justesse ? » 
 
→ Carte 1 : Mon potentiel caché (ce que j’ai déjà en moi) 
→ Carte 2 : Mon premier pas (ce que je peux oser sans attendre la perfection) 
→ Carte 3 : Ce qui doit encore être maîtrisé (mon outil intérieur à apprivoiser) 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Tirage « Le premier geste sacré » 
 
Un tirage simple en 3 cartes majeures. 
Question de fond : « Quel premier petit geste juste puis-je poser ici et maintenant ? » 
 
→ Carte 1 : Ce qui m’appelle intérieurement (l’impulsion du cœur) 
→ Carte 2 : Le geste simple à poser dans la matière 
→ Carte 3 : Le fruit symbolique que cela peut faire éclore 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
Tirage de la Lemniscate à conquérir 
 
Ce tirage propose d’explorer les premières vibrations intérieures de l’être, au seuil du chemin. Il suit la 
logique spiralée de la lemniscate non encore formée, et invite à en tracer le parcours, de la graine à la 
lumière. À faire avec les 22 lames majeures. 
 
Disposition des cartes : 
Imagine une lemniscate horizontale, mais incomplète, dont la 5ᵉ carte est au centre, là où le tracé 
intérieur manque encore : 
 
 
 
 
 
 
 
              
 
 
 
 

1 2 3 

1 2 3 

5 

4 

3 2 

1 
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→ Carte 1 : la graine du souffle 
Quelle vibration originelle m’anime aujourd’hui ? 
Quel souffle m’appelle à initier ce nouveau cycle ? 
(Correspond à l’ondulation jaune, à l’élan subtil de la conscience naissante.) 
 
→ Carte 2 : le potentiel lumineux 
Quelle partie de ma lumière est encore cachée sous le « I » ? 
Quel sommet intérieur cherche à émerger dans mon existence ? 
(La lumière non révélée : ce qui est prêt à être dévoilé par l’expérience.) 
 
→ Carte 3 : la fausse maîtrise 
Où puis-je être tenté·e de croire que « je sais déjà » ? 
Quelle illusion de boucle fermée (faux infini) dois-je dépasser ? 
(Le piège du Bateleur : confondre début d’élan et accomplissement.) 
 
→ Carte 4 : la première intention incarnée 
Quelle action symbolique puis-je poser pour transformer l’idée en vie ? 
Quelle première matérialisation donnera chair à mon élan ? 
(C’est ici que le voyage commence véritablement, où l’invisible devient geste.) 
 
→ Carte 5 : la fausse maîtrise 
Quel engagement intérieur me permet de sceller cette première boucle ? 
Comment puis-je rester fidèle à mon souffle originel tout au long du chemin ? 
(Cette carte comble l’espace vide de la lemniscate : elle devient tracée par l’expérience.) 
 
Suggestions de lecture : 
→ Observe les couleurs, les mouvements, les directions du regard sur les cartes. 
→ Prête attention à ce qui est caché / révélé : cela répond au thème du sommet voilé. 
→ Tu peux tirer en complément une carte « mantra » à méditer chaque jour pendant une semaine, 
pour ancrer l’intention du Bateleur. 
 

 
 
 
Tirage du quatrième pied : Stabiliser sa base pour incarner l’acte juste 
 
Ce tirage explore ce qui vacille en soi, ce qui demande centrage, et comment devenir le pilier conscient 
de son propre chemin. Il aide à passer d’une impulsion déséquilibrée à une action incarnée. À faire 
avec les 56 arcanes mineurs. 
 
Les cartes 1 à 4 représentent les pieds visibles et invisibles de la table. La carte 5 est le centre, le cœur 
de l’équilibre. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

2 

3 

1 

4 

5 
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→ Carte 1 : Ce qui est déjà en place 
Quelle force ou qualité m’ancre déjà dans l’action ? 
(Un pied déjà stable.) 
 
→ Carte 2 : Ce qui me déséquilibre 
Quelle tendance ou peur rend ma base fragile ? 
(Un pied instable ou mal assuré.) 
 
→ Carte 3 : Ce que j’ai oublié d’incarner 
Quelle ressource intérieure n’ai-je pas encore activée ? 
(Un pied manquant que je ne vois pas encore.) 
 
→ Carte 4 : Ce que je crois maîtriser, mais qui vacille 
Où suis-je dans l’illusion de stabilité ? 
(Un pied apparent, mais creux.) 
 
→ Carte 5 : Moi, pilier conscient 
Comment puis-je devenir le quatrième pied ? 
Quelle posture intérieure me permet de stabiliser la table ? 
(La présence, l’incarnation, le geste fondateur.) 
 
En option → Carte 6 : L’acte juste à poser maintenant 
Quelle action symbolique poser pour ancrer ma présence ? 
Quel premier pas transforme l’élan en voie ? 
 

 
 
 
Tirage « L’union des éléments » : Unifier les outils du Bateleur pour devenir axe créateur 
 
Ce tirage aide à révéler les énergies encore séparées en soi (mental, émotion, corps, action) et à explorer 
comment les intégrer autour d’un axe : la conscience incarnée. Un tirage de reconnaissance intérieure 
et d’unification des potentiels, dans lequel tu explores tes ressources encore éparses et apprends à les 
intégrer pour devenir centre vivant et créateur conscient. À faire avec les 56 lames mineures. 
 
→ Carte 1 : Le feu de l’action 
Qu’est-ce qui m’élance aujourd’hui ? 
Quelle impulsion cherche à se manifester par mes actes ? 
 
→ Carte 2 : La lucidité mentale 
Qu’est-ce que je comprends, mais que je ne mets pas  

encore en mouvement ? 

Où mon mental reste-t-il séparé de mes actions ? 
 
→ Carte 3 : L’émotion à accueillir 
Quelle émotion demande à être entendue, intégrée,  
plutôt que subie ou évitée ? 
 
→ Carte 4 : L’ancrage nécessaire 
De quoi ai-je besoin pour m’enraciner dans le réel ? 
Quel lien à la matière, au corps ou à la lenteur me permettrait de tenir mes élans ? 
 
→ Carte 5 : Le centre unifiant : ma conscience créatrice 

2 

1 

3 4 5 
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Comment puis-je devenir l’axe qui relie tous mes potentiels ? 
Quelle posture intérieure me permet d’harmoniser mes forces éparses ? 
 
En option → Carte 6 : Le geste d’intégration 
Quel petit acte concret me permet dès maintenant de rendre unifié ce qui est encore séparé ? 
 

 
 
 
Tirage « Mes outils intérieurs » 
 
Un tirage de 4 cartes (chaque série des mineures, sans les figures) disposées à la verticale. 
 
Question de fond : « De quoi suis-je déjà porteur sans en avoir pleinement conscience ? » 
 
→ Le bâton : ma force de décision (tirer une carte dans la série des Bâtons) 
 
→ La coupe : ma réceptivité émotionnelle (tirer une carte dans la série des Coupes) 
 
→ L’épée : mon discernement mental (tirer une carte dans la série des Epées) 
 
→ Le denier : ma capacité d’incarnation concrète (tirer une carte dans la série des Deniers) 
 

 
 
 
Tirage de l’Harmonisation : Pour révéler les polarités intérieures à harmoniser en soi afin d’avancer 
sur le chemin du Bateleur.  
 
À faire avec les 22 arcanes majeurs. 
 
      

     Polarité                       Polarité                Principe d’union    
     active         réceptive               Transmutation 
 

 
→ Carte 1 : Ce qui s’exprime : ma force en action (yang / actif / manifesté) 
Quelle énergie en moi cherche à s’imposer ou à diriger les choses ? 
Quelle impulsion, quelle couleur dominante agit sans relâche ? 
Cela peut correspondre à un rouge, un jaune, un couteau blanc/bleu, une volonté d'agir ou de 
comprendre. 
 
→ Carte 2 : Ce qui attend : ma force intérieure cachée (yin / passif / latent) 
Quelle énergie subtile demande à être reconnue, nourrie ou réintégrée ? 
Qu’est-ce qui reste enfoui, réceptif, prêt à mûrir ? 
Cela peut évoquer un bleu, un sac, une émotion, un potentiel non exprimé. 
 
→ Carte 3 : Le creuset : ce qui relie ces deux polarités pour les transmuter 
Quelle conscience me permet d’unir ces deux forces ? 
Comment les faire dialoguer sans les opposer ? 
Quel est le miroir alchimique qui révèle leur complémentarité ? 
Peut symboliser la conscience claire, l’intégration de l’ombre, ou une vision unifiante (jaune-blanc, vert, 
lame d'équilibre, ou arcane majeur harmonisant). 
 

B 

C 

E 

D 

1 2 3 
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Tirage de l’Axe vivant 
 
Un tirage à 4 lames majeures qui appelle à la verticalité consciente. À la fois corporel, énergétique et 
symbolique, il interroge la force de vie latente en soi, et la manière dont elle cherche à s’élever. 
 
→ Carte 1 : Mes racines, mon ancrage 
Quelle énergie en moi cherche à s’enraciner ? 
Où se trouve ma base intérieure ? 
(Là où commence la montée, ce qui nourrit le germe du vivant.) 
 
→ Carte 2 : Ma force de vie, ce qui pousse en moi 
Quelle impulsion intérieure cherche à s’élever ? 
Quelle puissance vitale m’habite en silence ? 
(L’énergie sexuelle, créatrice, spirituelle – même encore inconsciente.) 
 
→ Carte 3 — Mon axe : ce qui me guide dans l’élévation 
Quelle conscience suis-je invité·e à faire grandir ? 
Quelle verticalité intérieure demande à s’aligner en moi ? 
(Connexion entre instinct et esprit, entre bas et haut.) 
 
→ Ma reliance : ce que le ciel m’inspire 
Quelle lumière m’élève et m’oriente ici et maintenant ? 
Quelle respiration, prière, ou intention me traverse d’un bout à l’autre ? 
Comment puis-je habiter cet axe avec plus de présence ? 
(Connexion à l’âme, à l’invisible, au souffle divin.) 
 

 
 
 
Tirage « Fiat Lux » : Du souffle au geste 
 
Un tirage en 3 lames majeures inspiré du col en V blanc du Bateleur, symbole du souffle originel, et de 
sa main en V noir, symbole de l’acte créateur. Ce tirage explore l’axe inspiration – incarnation, c’est-à-
dire comment ce qui descend en nous cherche à se manifester par nos gestes.   
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
→ Carte 1 : Le souffle qui m’habite 
Quelle lumière cherche à descendre en moi ? 
Quelle inspiration m’effleure, prête à germer ? 
Cette carte représente le souffle du Verbe, la graine subtile reçue dans le secret du cœur. 
 
→ Carte 2 : Le geste à poser 
Comment puis-je donner forme à cette lumière ? 
Quelle action juste, simple ou sacrée, puis-je initier ? 
Cette carte incarne la main en V : la matière que j’ai à toucher, l’expérience à tenter. 
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→ Carte 3 : Le pont entre souffle et action 
Comment relier l’intérieur et l’extérieur ? 
Que dois-je ajuster pour agir dans l’axe de mon être ? 
Une carte de conscience : elle guide l’unification entre l’élan spirituel et le geste incarné. 
 

 
 
 
Tirage « Le cercle intérieur » 
 
Un tirage de 4 lames majeures qui explore la manière dont nous rassemblons nos forces intérieures 
(ceinture jaune) pour les incarner dans l’action (revers rouges). Permettant ainsi un dialogue profond 
en ton axe intérieur et ton premier geste vers le monde, ce tirage peut être utilisé en début de cycle, de 
projet ou de transformation personnelle.  
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
→ Carte 1 – Ma double ceinture jaune : Que suis-je appelé·e à contenir en moi aujourd’hui ?  
(Cette carte éclaire l’état actuel de ton centre intérieur : ce que tu es invité·e à rassembler, équilibrer ou 
maintenir en conscience avant d’agir.) 
 
→ Carte 2 – La lumière à faire circuler : Quelle conscience cherche à naître en moi ?  
(C’est l’éclat jaune de la conscience en éveil. Cette carte indique une compréhension, une vérité ou une 
énergie lumineuse prête à se diffuser dans ta vie.) 
 
→ Carte 3 – Mes revers rouges : Comment mon énergie cherche-t-elle à s’incarner ?  
(Cette carte montre la forme que peut prendre ton élan vital dans le monde extérieur. Elle parle de ton 
geste juste, de l’action à poser, de la matière à toucher.) 
 
→ Carte 4 – Le fil invisible : Comment relier l’intérieur à l’extérieur ?  
(Le pont entre la ceinture et le poignet. Cette carte dévoile une posture intérieure ou une pratique 
permettant d’aligner intention et action.) 
 

 
 
 
Tirage « Les 16 paliers de mon évolution » 
 
Un tirage de 4 arcanes majeurs PAR PALIER disposées à la verticale.  
 
C’est un long tirage, réservé à un travail en profondeur, qui doit se faire sur plusieurs séances en 
avançant palier par palier, en lien avec les 16 paliers de la colonne centrale du Bateleur. 
 
Question de fond : « Quelle étape suis-je en train de franchir sur mon échelle intérieure ? » 
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→ Carte 1 : Mon point de départ (énergie actuelle) 
→ Carte 2 : La leçon du palier présent 
→ Carte 3 : Ce que je dois laisser derrière 
→ Carte 4 : Ce qui va s’ouvrir lorsque ce palier sera franchi 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

 
4. Guidance intérieure – Ressentir le Bateleur 

 
Questions-miroir 
 

1. Qu’est-ce que cette étape me dit de mon propre chemin ? 
2. Quels outils intérieurs ai-je déjà, même si je doute de leur valeur ? 

- Qu’est-ce que je tiens entre mes mains que je n’ose pas encore utiliser ? 
- Qu’est-ce que je porte déjà en moi, mais que je n’ose pas encore activer ? 

3.  Qu’est-ce que je peux oser essayer, sans chercher encore la perfection ? 
4.  Où ai-je peur de commencer ? 
5. Quel serait aujourd’hui un petit geste juste, simple, mais fécond ? 

- Quelle est la première marche que je peux poser, ici et maintenant ? 
6. Suis-je prêt à expérimenter et à apprendre par l’action, plutôt que d’attendre de tout 

comprendre d’abord ? 
7. Quelle voix intérieure me souffle ce premier pas ? 
8. Que signifie pour moi « rassembler mes forces » avant d’agir ? 
9. Qu’est-ce que je tiens déjà en main sans oser pleinement le voir ? 

- De quoi suis-je porteur aujourd’hui, même sans le savoir ? 
10. Comment puis-je faire confiance au processus, même dans le flou du départ ? 

 

 
 
 

Visualisation guidée 
 

L’instant du premier souffle 
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Durée : environ 10-15 minutes. 
À faire dans un espace calme, à l’abri des sollicitations extérieures. 
 
Prends quelques instants pour t’installer confortablement. Ferme les yeux. Respire lentement. 
Laisse chaque inspiration éveiller ton être, et chaque expiration t’apaiser. 
 
Imagine maintenant que tu te tiens dans un grand espace de lumière douce. Rien autour de toi. Ni mur, 
ni objet. Juste un espace immense et ouvert. 
 
Au-dessus de toi, une lumière fine descend, non pas comme un rayon extérieur, mais comme un souffle 
intérieur qui s’éveille en toi. Ce souffle ne t’apporte pas de savoirs, mais une simple énergie : 
l’envie, le frémissement, le possible. 
 
Tu ressens une vibration légère dans ton ventre, ton cœur et ta gorge. Quelque chose en toi frémit, 
comme juste avant un premier pas. Rien n’est encore décidé, mais tout est prêt. Tu te tiens là, debout, 
stable. Tu ressens que tu es au seuil d’un mouvement. Tu n’as besoin de rien d’autre. 
Pas de plan parfait. Pas de certitude. Juste ce souffle intérieur, cette pulsation légère. 
 
Laisse venir une simple question intérieure : 

 
« Qu’est-ce qui m’appelle aujourd’hui à commencer ? » 

 
Ne cherche pas de réponse immédiate. Laisse juste cette question vibrer en toi, comme une invitation 
douce. 
 
Ressens que ton corps tout entier devient disponible à cette énergie neuve. Inspire à nouveau. Sens que 
tu es prêt, même sans savoir quoi faire. Le premier pas n’est pas encore le chemin. 
C’est le simple geste d’accepter d’exister pleinement, ici, maintenant. 
 
Répète intérieurement :  

 
« J’accueille l’élan de mon commencement. Je suis prêt. » 

 
Reste encore quelques instants dans cette présence ouverte. Puis, tout doucement, ramène ton 
attention à ton souffle physique, à ton corps posé ici. Sens ton ancrage. Et quand tu seras prêt, ouvre 
doucement les yeux. 
 

 
 
 

Phrases mantra à intégrer 
 
« Je me mets en marche avec ce que j’ai, là où je suis, tel que je suis. » 
« Je commence. Même si je ne sais pas encore comment. » 
« Je n’ai pas besoin de tout savoir pour commencer. » 
« Chaque geste posé éclaire le chemin que je trace. » 
« Je rassemble en moi ce qui cherche à naître. » 
« L’élan du commencement m’habite déjà. » 
« Je fais confiance au souffle du premier pas. » 
« Ce qui vibre en moi aujourd’hui est la graine de demain. » 
« J’ose avancer dans l’imparfait du commencement. » 
« Mon premier geste est déjà prière. » 
« Je m’ouvre à ce qui commence, même si je ne le comprends pas encore. » 
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« L’essentiel est déjà là, dans mon souffle qui dit oui. » 
« Je ne cherche pas à être prêt·e. Je choisis d’être vrai·e. » 
« J’avance avec douceur, un pas après l’autre. » 
« Le simple fait d’essayer est déjà une victoire. » 
« Ce que je pose aujourd’hui trace l’empreinte de demain. » 
« Je suis l’élan, même quand je doute. » 
« Rien n’est trop petit pour commencer. » 
« Je crée l’espace pour ce qui veut naître en moi. » 
« Je me fais confiance, même si je tâtonne. » 
« L’imperfection de l’instant est la graine de ma croissance. » 
« Chaque commencement est un acte d’amour envers la vie. » 
 

 
 
 

Place dans le cycle du Tarot 
 
Le Bateleur est le seuil absolu du voyage initiatique, il est le souffle du premier commencement. Il porte 
déjà tout en germe. Il n’est ni encore maître, ni ignorant, mais il pressent qu’il existe un chemin. Le 
Bateleur ose s’y engager, même sans carte. Il symbolise l’intuition créatrice pure, celle qui précède la 
connaissance mais qui la rend possible.  
 
Par son premier geste, il transforme l’intuition floue en acte concret. Son chemin consiste à apprendre 
à unifier ses forces dispersées pour aligner souffle intérieur et action juste. 
 

« Tout voyage commence par une première décision intérieure.  
Tu n’as pas besoin de tout savoir pour commencer. Alors commence. » 

 

 
 
 

Messages de l’Arcane 
 
Le Bateleur est le souffle du commencement. Il ne sait pas encore, mais il sent. Il ne possède rien de plus 
que sa présence, sa curiosité et ses outils intérieurs encore inexplorés. Il te rappelle que c’est en osant 
faire le premier pas que le chemin commence à exister. 
 
Le Bateleur incarne l’élan premier, l’étincelle qui donne naissance au mouvement. Il est le jeune être 
qui pressent qu’un monde s’ouvre devant lui, sans en connaître les règles. Il t’apprend que tu as déjà 
entre tes mains tout ce dont tu as besoin pour commencer, même si tu n’en as pas encore conscience. 
 
Il t’enseigne que tout commence sur une table bancale. La vie ne t’offre pas d’assise parfaite. C’est ta 
présence, ton choix, ton axe intérieur qui font tenir le monde entre tes mains. 
 
Son enseignement : oser poser le premier geste, aussi petit soit-il, avec foi, curiosité et confiance. 
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